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Dans une société où les catastrophes sont mises en scène, la 
demande en expertise est toujours plus forte pour en com-
prendre la genèse, le déroulement dans le temps et l’espace 
et les effets à court et long terme. On cherche à savoir si la 
catastrophe est bien naturelle, un produit du changement 
climatique ou bien si d’autres facteurs sont en cause tels que 
la mauvaise prévision, la préparation inadaptée, l’absence 
de communication, etc. Le RETour d’EXpérience (RETEX) 
peut apporter quelques éléments de réponse. Il nourrit nos 
connaissances autant sur les événements que sur les modes 
de gestion des risques et des crises (Rey et al., 2018). La 
catastrophe devient une opportunité pour « collecter l’ex-
périence individuelle de plusieurs acteurs et la réunir sous 
la forme d’une expérience collective » (Wybo, 2001 ; Legoff, 
2010). À chaque événement ressortent des points positifs mais 
aussi des défaillances. Les leçons tirées d’une catastrophe 
servent par exemple à proposer des actions de prévention 
plus cohérentes, à se préparer à la prochaine crise et à faire 
face à l’exceptionnel et à l’imprévu (Bersani et al., 2010). 
L’événement est replacé dans un système multidimension-
nel de façon à intégrer les héritages (socio-économiques, 
politiques, religieux, environnementaux), leur dynamique 
et leur évolution et leurs particularités territoriales (Gail-
lard, 2015). Cette démarche holistique permet de s’extraire 
d’une vision réductrice et immédiate des répercussions de 
l’événement. En outre, elle aide à dépasser l’échelle locale, 
voire individuelle. Les RETEX ont aussi vocation à alimenter 
les plans de gestion globale des risques et des catastrophes 
naturels (Leone, 2007). Cette méthode d’analyse transver-
sale, concrétisation technique et scientifique de l’expérience, 
participe à la réduction des conséquences des risques et des 
catastrophes naturelles. 
Ce volume rassemble des articles issus de certaines communi-
cations présentées lors des 13e rencontres Géorisques en 2017. 
Sabrina Bier aborde les inondations dans le bassin-versant 
français de la Meuse sous l’angle de la culture du risque. 
L’auteure démontre que la culture et la conscientisation du 
risque réduisent les impacts des inondations. Cette approche 
révèle un intérêt certain notamment dans le cadre des régle-
mentations nationales et des actions locales imposées aux 
citoyens. Une population informée et sensibilisée est-elle alors 
moins vulnérable aux effets des inondations ? Les RETEX font 
partie de l’histoire des catastrophes. Jérémy Desarthe aborde 

les risques cycloniques dans les départements français des 
Antilles en réalisant le RETEX des RETEX faits par les sociétés 
anciennes. Ce temps long lui permet de souligner le poids 
des RETEX anciens dans l’histoire des politiques de gestion 
des risques jusqu’à aujourd’hui. L’approche rétrospective 
et géoprospective souligne d’une part une exposition aux 
risques cycloniques croissante pour les antillais, et d’autre 
part, des trajectoires de vulnérabilité distinctes au sein des 
Antilles. Les citoyens ont un rôle de plus en plus important 
dans la transmission des informations sur les événements, 
témoins ou ayant vécus un événement, ils participent à une 
meilleure connaissance des événements et de leurs effets 
(chronologie, impact…). La réalisation des RETEX de trois 
inondations catastrophiques en Catalogne soulignent les 
progrès de l’information sur les événements grâce notamment 
aux données disponibles sur Internet et les réseaux sociaux 
(Llasat et al.). Les auteurs rendent compte de l’amélioration 
de la protection et de la sécurité de la population grâce aux 
progrès de la connaissance météorologique et des mesures de 
protection civile. Les leçons à tirer des événements sont aussi 
une opportunité pour confronter les documents réglemen-
taires de type PPR aux réalités de terrain. À titre d’exemple, 
la cartographie des inondations de 2014 à Lamalou-les-
Bains (Hérault) révèle que le PPR a sous-estimé l’emprise 
spatiale de l’aléa inondation pour poursuivre l’urbanisation 
dans des zones à risque (Vinet et al.). Le RETEX est ici une 
opportunité pour dévoiler les difficultés à appliquer des 
règlements nationaux à l’échelle locale. Le RETEX est aussi 
source d’opportunité pour relever les défaillances des réseaux 
techniques urbains. Dans le cadre du projet de recherche 
ANR RGC4, Pottier et al. ont analysé des RETEX étrangers 
pour enrichir les RETEX français. Il ressort des analyses que 
les facteurs de défaillance et de retour à la normale rapide 
des réseaux en temps de crise sont globalement connus mais 
sous-estimés ou oubliés en situation de crise réelle, le facteur 
humain étant le plus déterminant. Ce travail exploratoire a 
pour objectif le développement d’outils opérationnels pour 
améliorer la continuité d’activité des services urbains et des 
réseaux vitaux associés en situation de crise-inondation dans 
le Grand Paris. Martin et al. abordent les procédures PPR en 
Alsace. Les auteurs présentent un RETEX des procédures PPR 
de façon à identifier les raisons pour lesquelles certains PPR 
ont été bien acceptés, d’autres non. Au-delà des blocages 
et de la non acceptation, il s’agit de concevoir des outils 
d’information adaptés au contexte local. Pour le CEPRI, 
Rodolphe Pannier a réalisé le RETEX des inondations de la 
Loire de fin mai-début juin 2016. Au-delà de l’événement 
hydrométéorologique et de ses impacts, l’auteur souligne 
la difficile et éprouvante gestion de crise au niveau local et 
interroge sur les capacités collectives du territoire à faire 
face à un événement d’une toute autre ampleur.
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Au travers ces publications, on ne peut que souligner le 
rôle fondamental des RETEX. Le RETEX alimente aussi les 
réflexions sur le « reconstruire autrement le territoire » en 
intégrant au mieux les risques naturels. Le RETEX nourrit 
la recherche scientifique et constitue un outil interactif à 
destination de tous les acteurs et des collectivités. « Les 
leçons tirées de l’événement deviennent un capital commun 
pour se prémunir, réduire la vulnérabilité et renforcer la 
résilience » (Rey, 2017).
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